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SUR QUELQUES AMMONITES DU GAULT 
nommées par P. REYNÈS

Par L. F. Spath, A. Sc., F. Q. S.* Londres.
*

En 1876, dans une communication peu connue (1) P. Heynès, rautcur 
d'une classique Monographie des Ammonitei (2), a créé un nombre d’espèces du 
Gault dont les échaiitillons-type se trouvent dans le Muséum d'Histoire Naturelle 
de Marseille. Ces espèces furent imparfaitement décrites et non figurées. Ammo
nites pturicostulalus, provenant de Folkestone, Kent (Angleterre), était une de 
ces formes qu’il n’était possible ni de reconnaître, d’après la brève diagnose de 
Reynès (3), ni de placer au voisinage de quelque ammonite connue du gisement 
classique de Folkestone, .rétâis donc désireux de voir cette espèce moi-méme pour 
la figurer dans ma Monographie des Ammonoidècs du Gault, en cours de publi
cation par la Paléontographical Society de Londres (4), et je me fais un plaisir 
de remercier M. le Prof. J. Hepelîn qui a eu l’obligeance de me communiquer 
les dix-sept échantillons qui constituent les dix espèces nommées par Reynès.

Malheureusement la seule forme anglaise, anunoniles plitricoslulatus, n’a 
pu être retrouvée et M. le Prof. Repelin croit qu'elle appartenait sans doute. U 
un'e personne qui l’avait communiquée à Rcyn^. » Cette espèce doit donc dis- 
paraître de nos listes d’ammonites du Gault. De même deux autres. Amp. 
Samueli et Amm, nais, ne semblent pas être conservées au Muséum de MarsuiOe. 
La première fut décrite comme une « espèce à flancs comprimés, à dos subcarré 
caréné ; ombilic très étroit, par suite du recouvrement presque complet des 
tours ; les flancs sont ornée de côtes fortes confiuéineut ren ie s  vers l’ombilic. 
Ces côtes paraissent tuberculeuses sur l’angle d rna l des flancs ». (Reynès, lor. 
cil., p. 6.) Elle appartient peut-être à la famille des Jn/taticeratidw ou des SeMae- 
nbaehidœ de l’Albien supérieur ou du'Cénomanien inférieur de la Moiriagne des 
Piz (Savoie). La seconde, provenant de Maèhéromènil (Ardennes), appartient peut- 
être au genre ProtohopHtes, $path,et fut décrite de la manière suivante : « Coquilles 
à tours rectangulaires, à flancs comprimés et é dos subcarré. Côtes partant de la

(1) Descripllon de quelque» espèces d'Ammoiules qui se trouvent dan» le Muséum 
d’hisloire naturelle de la Ville de MarselUc, accomiiaRnée dé quelques observatluns suc les 
principes «le ciassiflraUan de ces mêmes êtres e t sur le rlassemént de ipielqur.s (^phalopoaes 
déroulés. BulL Sur. sêientif. Industr. ManelUé, vol. IV, annés 187β,ρ. 00 (pp. T-10 «lu tiré 
à part).

(2) < Lias · Paris, 1870, pl. I - LV tll. Ce riié.'noin, malheurewsemenl resté incom- 
niel et son magnirique ÀDas, ont re(u un tribal bien mérité de M. S. S. Burkman (Quart. 
Journal, Géol. soc. vol. l.X X ll 1,1V18. p. 323).

(3) · PeUte espèce A tours ronds, è psfne embrassants, ombilic large, or.iée de petites
«êtes, h peine saillantes btfurquéei, rit., p. 4 It

(4) Passe Pt. I. pp. 1-72, pis, 1 IV (tonte pour 19214023).
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région ombilicale et s'innéchiaBant en avant »ur la ré^on dors^ei ordinairement 
au nombfe de deux et formant un tubercule sur la région interne des flancs *. 
(Rejcnj^, loc. vit., p. 4.) Toutes les deux doivent être rejetées, et des dix autres 
espèces, cinq sont inutiles. Mais j ’cspéré que les notes suivantes et les figures de 
celle des espèces de Reynès qui peuvent bien é tn  acceptées seront agréables, à 
Aies confrères.

Je remercie aussi bien vivement M. le professeur Repelin et M. le Directeur 
dü Mnséum d'Histoire Naturelle de Marseille pour avoir reçu si volontiers la 
présente note dans ces Annales.

1. — AMMONITES HELCION, R bvnés.
(PI. IV, fige. 1 a, t».)

C'est bien une nouvelle espèce du genre Brancoeeras, ^teinmann emend. 
Stieler (genotype ; *B. xgoctraioides, Steinmann : « Uber Tithon ]und Kreide itt 
den peruanischen Anden ». N. Yahrb. f. Min, etc., vol. II, 1881, p. 133, pl. VII, 
fig. 2) de l'Albien moyen d'Escragnolles, (Var). Elle sera, discutée d’une manière 
précise quand je m'occuperai des ammonites de la famille Dipolocertdidæ dans 
la cinquième partie de ma monographie. En attendant il parait utile de rappeler 
la diagnose de Reynès (loc. eii„ p< 3) : « Coquille à tours ronds, à peine embrassants, 
ombilic très large, à peine excavé ; côtes peu nombreuses, aiguës, passant sans 
interruption sur le dos et à peine accusées sur la région ombilicale » ; et aussi de 
figurer cette espèce (pl. IV, fig. 1 a, b) parce qu'elle est très intéressante et un 
nom nouveau est nécessaire.

I.<e8 tours intérieurs de l'espèce de Reynès ne sont pas carénés comme ceux 
de Brancoctras Seneçaierl (d’Orbigny) (1) ; en effet il y a une conNnergence signi
ficative vers Baulifticeras oersicostatum (Michelin) d ’Orbigny (2) de la famille 
JL^tilktralidm. En Angleterre, des formes comparables n 'ont Àé trouvées jus
qu'ici qu'aux emdroiiB de Warminster, Wiltshire. Lgellictras aussi, de la même 
provenance, ne se trouve pas plus i  l'est, od les couches, entre les zones à èfop/i- 
(φ  denlatus et A DouoiUàceras thammilMam, ne sont pas développées. Néan- 
liaoins. un pefit fragment qui peut être un Brancoctras a  aussi été rencontré au 
sûimnet de la couidie T  à Folkestone (xone A Hoplites ihUrmedim) mais B. 
Aefcfen a plue de ressemblance luperficieUe avec une nouvelle espèce de Hgstero- 
ceras,‘H yatt (genotype : Ammorittes oaricamt Sowerby, in d'Orlugny, foc. cU.i 
pl. LXXXVl, figs. 1-2, non cit.), commune dans la aone A Dipoheerat eristatum 
A Folkestone (British Museum, 13513, Cull. F. Q. H. Price), (3) e t montrant

(1) Paléonl. Franç. Terr. Crel. nsi. 10841), ». 39Α,'ρ1. LXXXVl. Voir aussi : Sennes. 
• Note sur quelques ammonites «lu GauH, Bull. > Sqç France (3) L XV. (1887), p. üA.

(2) Paléont. Universalis, 1011, φ .  JI19, fig. P2, 2n (A. aenieoslolus) Type de
MIelielln, du d^urtem ent de l’.\ube D ou^e).

(3) Voir aussi : HpUtrocera» βρ,̂ ή. (pcnieodatui, .P rto  non MKlieBn, British ara- 
scum n" C. 1249(|) tn Spath : « ExottÉilnn lo FolkastoUe, with notes on the zones of ilte
GatiU ». Piwî. Gcol. Assoc., t. (XXXIV, 1B23). p. 78.
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une lo ^  d’habitation semblable avec des ijôtea aiguCs et une section ciicuiaire. 
Cès tours ronds ainsi que l’ombilic très ouvert permettent de distinguer B. 
beleion de l’espèce de d’Oibigny.

Brmcoceros »gocenäoidts, Stetnmaiin est plus voisine de B. Setwquitri 
(d’Qrbigny) que de S . Brtuuoetna srissehst, PervitHiaiére (3) exclu du
genre Branctkèras déjà par Stieler (Z), e t Hy^teroeam iM ftmrti (Boule, Lemoine 
et Thévenin) (3) sont des formes quelque peu homecomorphes de l’AlUen supé
rieur et ne doivent pas être placées avec, l'espèce ici décrite.

IL — AMMONITES VAUlEDOIISATVe, Reynès 
(PI. IV, flg. 3, a, b.)

Cette espèce fût décrite par Reynés (hc. ett. p. 4) comme « globuleuse, 
à touiB ronds, à ombilic étndt e t iiifundibuliforme, tours se recouvrant complè
tement, dos rond. Deux variétés sexuelles accusées. Cette espèce <nt très vobine 
de rammonite hâedonalus, Micbelin, mais elle s’en distingue par son ombiHe 
complètement fermé et en (forme d’entonnoir ·.

Les deux échantillons (étiquetés : « LaUdontUa oaidedonaia ·) au diamètre 
. du plus petit (18 millimètres) ont la .même épaisseur (11 millimètres) et semblent 
tou t à fait identiques, excepté les cloisons qui sont moins phylloceratldc chez le 
lectotype (pl. 1, fig. 3) diamètre 24 miUiinétres) que chez l’euire échantillon. 
Mais n’est ce pas un caractère sexuel ? Ammonites oaididona/tu est unPhyllo- 
ceratide, légèrement moins déprlmè^que Phylheeras Porbésiimum (d’Orbigny), 
Kossmat, pars (4) de la U taiur Group (Albien supérieur) de Finde. Ce groupe 
bien défini, de Phylloceratides, ne se trouve pas dans l’Albieit de l’Angleterre 
et je ne m’en occupais pas dans la première partie de ma monographie qui 
contient la famille des Phylloeeraiidm.

Les cloisons d'Airunonttes uaUedorsnlus ont le lobe ventral profond de 
Phglloceras Forbaianum, mais sont caractérisées par des éléments extrêmement 
compliqués, ressemblant à ceux du genre sénonien ScMSderia, Grossouvre etiMnd. 
Spath (5) genotype S. Larttdi, Seunes sp. « Contrib· à l’étude des (^pbalop. du 
Cret. s u ^ r . de France *, IL Mém, soc. Géol. France. Pa|. T. Π, fasç, 3 (1891) 
p. 19. pl. XII, fig. 2). La selle externe de Phytloctras Fcu'èmiartiim, figureé par 
Kossmat. est tetrapbynolde, mais possède les pétioles pbylbfommt des espèces 
tyinques du genre ; dans Anunon, oaldedorstdtu, au contraire, les cloisons sont 
presque Uesmoceratide, comme dans les LedidorstBtt..

(1) Etudes Pal. Tunisienne, I. Cèph. Terr. Seiund /.„Carte géol. Tunisie (1907), 
p. 225, p i XI. flgs 17-18.

(2) · Über sogenannte MorlonicenttSn des Gmill ·. OikmlbL | .  Uinerol, sc. 1920,
p.40O. ·

(3) « PnL Madagascar UL Cépb. CréC 4let envtr. de S8cgo-S«w«B ». Annales de PaL
11. 1907, p. 45. pl. IX. fl.g «.

(4) < Untersuch, u. 4. SudUHt. KM ktetetm, > Ikilr. Fai. Gfol. O s te r n Ung· vÀ  IX  
1895, p. 109, pl, XV. fig. L

Cretaceous ammonoidea Irom i'uiulsland ». Ann. Ourbao muaeien.(5) « Upper Crela 
vol. IJI, p l.2(pfel),p . 16.
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Ce groupe de formes est aettemeut intermédiaire entre, les vrais Phyllo- 
eeras (type de Ph. héterophyllum) e t les Desmoceras (genotype Amm. latidorsatus, 
Michelin (1). Des formes comparables se trouvent apparemment dans les Lower 
Horsetown Beds de Californie, (Etat-Unis,) du .moins, il semble que les échantil
lons de son Phylloceras onoênse Stanton sur lesquelles le professeur J. Perrin- 
Smith (2) a étudié le' développement des premiers tours, n’appartiennent pas à . 
la même espèce que ceux dont la ligne suturale adulte figure dans sa planche 
XX., fig. 8. Le dernier ressemble indubitablement au topotype de Phylloceras 
ànoënse cité par moi (3) Spasta County (Californie), aussi à la ligne suturale de 
Phylloceras subalpinum (d'Orbigny) (4). Comme le genre Hypophylloceras a été 
créé par Salfeld (5) pour l’espèce de Stanton, il est avantageux de séparer avec 
un nom spécial (Phyltodesmoceras, gen. nov.) le groupe dont la forme de Rëynès 
{Ammonites valdedorsalus) peut être choisie pour type. L’espèce des couches de 
Horsetown n’est peut-être pas d’âge albien, car, associée avec Hypophylloceras 
onoënse, on y trouve des Gabbioceras comme G. argonautarum (Anderson (6), qui 
ne sont presque pas séparables de Lytoceras Depereti Kilian (7) dès marnes 
aptiennes des environs de Barrême (Basses-Alpes). Il faut espérer qu’un paléon
tologiste américain figurera bientôt les divers Phylloceras des couches de 
Horsetown. L’ornementation de Ph. onoënse ressemble à celle de Ph. Kochi, 
ZiUel (8) mais elle est très délicate et la partie cloisonnée de la coquille ne mon
tre pas de varices ou étranglements. La loge d’habitation, au contraire, du 
topotype mentionné, a deux sillons, un peu flexueux, dirigés en avant et pro
noncés seulement sur la moitié interne des flancs, le test ayant disparu. Cela peut 
expliquer la remarque de Stanton (9) que les sillons font entièrement défaut.
J . Perrin-Smith les avait trouvés dans plusieurs échantillons du Cottonwood 
Creek, Shasta County, et de Alameda County, mais nous avons déjà vu qu’il 
y avait probablement confusion de plusieurs espèces.

Ammonites Ronyanus d’Orbigny (10) qui ressemble à l’espèce de Reynès

(1) Voir L. K, Spath « Monogruph of the Ainmonnïdca of the Gault ■. pi. 1. Pal. 
soc. (19*21), 1923, p. ;ftl.

(2) II Development of Ι.υίοηταχ  and PhoUoctra.s », I'ror. Calif. .λοβ<1. Sei. (3), GeoloRV 
t. I, 11“ t (1K9S), pis X IX  el XX.

(3) Lw, ri(. (1923) ji. 17.
(■1) ibid., p. 19, fig. A c.
(.’)) < Die nedentung der Konservativstflmme 1. d. StammeaMitwicklung d. Ammo-, 

noldeen ». 1923 (édit, prelim.) p. It).
(6) « Cret. Depns. Pacific. Coast ». Proc. ('.nlif. Acad. Sei. 3) Geol, vol. II, n® 1 (1902) 

p.\85, pi. VII, fig.
(7) · Quelquc.s Amnion. .Miis. Hist. Nat. l.yon. Quelques Lyto et Phyllo. du Gret. 

Infér.a In Sayn e Kilian ; > Contrlb. Etud. ('.éph. Grit. S. E. France >. Arch. Mus. Hist. 
Nat. l.yon, t. V, 1892, Mini, n“ II, p. 4. pi. T. fig. 2.

(8) « Ole Cephalopoden d. Straiubcrgcr Schichten. > Pal. Mltlell Mus. K. Bayer, 
Staates, t. II, pi. I, 1868, p. 6.'i, pi. VI, fig. la-c.

(9) t Ckintrlb. Cret. Pal. Padtlc Coast. Fauna of the Knox ville Beds ■. Bull. IJ. S. 
Geol. Survey, n® l33 (1895), p. 74.

(10) Lot. dl. (1811), p. 360, CX, figs. 3-5.
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par la forme dé ses tours, a été référée par M. Ch. Sayn (1) comme une varitétéde 
Ammonites infundibulum, d ’Orbigny. A cause de son ornementation très distincte, 
cette espèce peut être choisie pour type d’une genre nouveau PhyUopachgceras, 
gen. nov. (genotype : Amm. infundibulum, d’Orbigny, loc. ctt. Pal Franç. 1841, 
pl. XXXIX, fig. 4-5) bien répandu spécialement dans le Néoconium supérieur. 
Ce groupe n’a rien de commun avec Ammohites strigüe du Tithonique, dont nous 
proposons de faire le genre Haplophglloceras gen. nov. (genotype Phylloceras 
strigüe (Stragen. nov. Blanford sp. in UhHg, Fauna of the Spiti Shales, I, Pal. 
Indica, 1903, Ser. XY, vol. IV, p. 6, |d. T., fig., 2a,é) (2). Ses cloisons et surtout 
son ornementation sont tellement distincts qu’il n’y a d ’analogie avec aucun 
autre groupe de Phytloceras

III. — AMUOMTES OBESUS, R e y n è s  

(Pl. IV,.fig. 2 fl-e)

Cette espèce, du Gault d’Escragnolles, maintenant étiquetée « Lati~ 
dorsella obesa », fut décrite par Reynès (loc. cil. p. 4) comme · une espèce très 
renflée, presque lisse, ombilic profond ; tours arrondis, plus larges que hauts, 
se recouvrant aux deux tiers, ornée de côtes peu accusées, légèrement sinueuses 
et accompagnées d’un »lion antérieur ·. Espèce voisine de l'Ammonite laiidor- 
sa/us,mais qui en diffère par sa forme plus arrondie et son ornementation.

Nous prenons pour type de respèce, lé plus grand des quatre échantillçns 
de Reynès (pl. IV. fig., 2, a, b, c.) dbnt le dernier tour représentait une portion 
de la loge d’habitation. Un autre échantillon, entièrement cloisonné, est dans 
la fig. 2 d, e, pl. IV ; et le troisième représenté n’a que 15 millimètres de diamètre 
et le quatrièipe, encore plus petit, mais moins renflé, n’appartient pas à la même 
espèce quoiqu’il soit aussi un Desmoceras, (3) (Lafidomf/a, Jacob), l .’espéce de 
Reynès est un peu plus renflée que la imr. a, de Desmoceras lalidorsatum 
(Michelin) Kossmat, figurée par moi (4) et probablement identique à la forme 
déprimée figurée par Farona et Bonarellî (5). Il est avantageux d’msimtler à 
l’espèce de Reynès. toutes ces formes globuleuses et de choisir comme type de 
Desmoceras lâlidorsalttm la var. b. de Kossniat, figprée phr Jacob (6).

Ammonites obesus de Stoliczka (7), créé en 1865 pour une forme indienne

(1) · Phylhceras gurgaslcus « in Killan : (^oiiirlb. Ktude Céph. Palèocrèt. S. H. Krance. 
Mém. Éxpl. (! ârte üeol. tlétalllé« de France, 1920, pp. 200-202.

(2) Une moitié du type, selon Blanford. .serait dans le ΒγΗΙνΙι Museum (η*' 30797) 
Uhllg (loc. cil., p. b.) et Crick (üeol. Mag. (1901, p. mais Je crois qu'il s'agit de deux 
échantillons différents.

(3) Zittel, emend, ürossouvre : « Ammon. Craie. .Supér. > Rech. Craie supér. II. 
Pal. ; Mein. Charte Geol. dét. France, 189.3, p. 166.

(4) Loe. cil. (1923), p. 40, fig. 9 a. b.
(5) « Foss. Alb. d’Escragnollcs ·. Pal, Hal. \ n|. Il, 1806, p. 79, pl. XI, fig. 8.
(6) · Etude.s Ammon. Crèt. Moyen ·. Mém Soc. Geol. France. Pal,, t. XV, n‘ 38 

(1908), p. 35, pl. IV, figs 12(i, b (Reproduit (hitis Spolli, foc. elt, 192.3, p. 40, flgs. 9e, ,ê.)
(7) · Fossil CéphalOp. Out. Rocks S. India » Ammon. J. Mém. Geol. Survey India, 

1865, p. 55. pl. ΧΧ>Λΐ, fig, 1.
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que Nowâk (1) voudrait assimiler à.son genre Prohauericeras (geno ype Ammo
nites goupilianus, d’Orbigny, loc, cit., 1841, p. 317, pl. XCIV) doit être considérée 
comme appartenant à un rameau tout spécial (TropUoides, gen, nov. genotype : 
ΞοηηΎοίΐα obesa (Stpliezka) Kossmat, loc. cit., 1895, p. 181, pl. XXII, fig. 
3 a-d) et né sera pas confondu avec l’espèce albienne de Reynès.

IV. — AMMONITES LEVISULCATUS, Reynès.

Cct!e espèce est représentée par trois échantillons dont le plus grand n’a 
qüe 20 % de diamèt:ç. La diagnose de Reynès (/oc. cit., p. 5), était : « Petite espèce 
(2 ^  à tours comprimés à peine embrassants, plats et à do.s arrondi. Tours 
interrompus par des sillons obliques au nombre de trois par tour ; ombilic large ». 
Les tours intérieurs ne sont pas visibles, mais c’est bien un Desmoceratide (2), 
comprimé et évolué, à trois à cinq sillons, et peut être identique avec Silesites 
superstes, Jacob (3), Ce groupe spécial de formes est discuté ci-dessous.

Comme il y a des différences entre les deux autres échantillons jeunes et 
comme leur assimilation aux tours intérieurs d ’autres espèces de ce groupe doit 
rester douteux, il semble préférable d’abandonner cette espèce de Reynès et 
elle n'est pas ici figurée.

V. — AMMONITES SULCOBIFURCATUS, Reynès.

(Pl. IV, fig. 5 a, b).

C’est une autre espèce de hilesites, Jacob non Uhlig, de l’Albien infèiieur 
d'Escragnolles. Elle fut décrite (Reynès, loc. cil., p. .5) coinnie une « espèce de 
« petite taille surbaissée, à large ombilic, ornée de quatre sillons buccaux par 
« tour. Les tours sont un peu comprimés sur les flancs et à dos rond, se recou- 
« vrant d’un tiers et ornés sur les flancs de côtes qui se bifurquent sur le dos ».

Amm. sulcobifurcatus est voisine de Silesites escragnollensis, Jacob (4) 
maie s’en distingue par ses fines côtes secondaires sur la région ventrale, dirigées 
en avant. Il y a cinq sillons, de plus en plus profonds, mais l'ombilic est plus 
petit que dans l’espèce de Jacob, par contre, Silesites superstes, Jacob, mentionné 
ci-dessns, est plus comprimé.

(̂ 1) « Untersuch. Cephalop. Ob. Kreide in Polen » ΙίΙ. Bull. Acad. Sei. Cracovle, 
des ..................... .... ■Classe des Sel. Math, et Nat. Sèv. B. 1913, p. 369.
(S) Maintenant étiqueté « Desmoeeras » levisulealum.
(3) Loe, cil. (1908), p. 42, pi. II, Ilg. 23a, b.
(4) LoÇi cit. (1008), p. 43, pl. II, figs. 21α, b (lectotype).
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L’espèce de Reynès peut donc être acceptée pour une forme nouvelle. Ses 
dimensions se comparent comme suit avec celles d’espècés voisines :

Sulcobifurcaius EscragnolUnsis Superstes
Diamètre (en % ) ...............................  27 32 18 21
Hauteur (% du diamètre)........ 33 18 22 28
Epaisseur (% du diamètre) . . . .  42 31 27 26
Ombilic (% du diam ètre)..........  31 50 50 47

Le holotype ici figuré (pl. T, fig. 5 a, b.) montre un peu plus d ’un demi- 
tour de la loge d’habitation.

Ce> espèces albiennes furent rapportées par Jacob au genre SilesiteSi 
Uhlig (genotype : Silesiies Seranonis (d’Orbigny) Pal. Franç., Ter. Cret. 1,1841, 
p. 361, pl. CIX, figs. 4-δ) caractéristique de l’étage Barrémien. M$is elles sont 
probablement des rameaux indépendants du genre Lgloceras et il faut les sépa
rer avec un nom nouveau Silesiloides, gen. nov., dont le genotype est Silesites 
escragnollensis, Jacob, défini ci-dessus (note (l), p. 11). M. P. Fallot, qui assi
mila ce groupe de formes au genre Puzosia, avait déjà reconnu que leur ressem
blance avec les vrais Silesites du Barrémien n’était probablement qu’un phéno
mène de convergence.

VI. — AMMONITES TIIISBE, Reynès.
(Pl. IV, figs. 4 a, b).

Cette espèce, du Gault (moyen ?) d Escragnolleit. appartenant au genre 
Brancoceras, Steinmann emend. Sticler, mentioiuié ci-dessus, est tout à fait 
nouvelle. Voici la diagno.se de Reynès (/oc. cit., p. 5) : * Espèce à tours très enve- 
« loppants trois-quarts, à flancs comprimés et à dos rond ; ombilic étroit et 
« profond, tours subquadrangulaires, ornés de grosses côtes tubcrculées, de 
« distance en distance sur le bord de l’ombilic, et dans l’intervalle se voient dé 
« plus petites côtes ». Les tours intérieurs montrent une carène bien nette, les 
cloisons ressemblent à celles de Brancoceras Senequieri (d’Orbigny), discuté 
ci-dessus, mais les côtes sont plus rapprochées dans l’espèce de Reynès. Au 
diamètre d’environ 15 la carène a déjà disparu ; l’ornementation peu pro
noncée alors est voisine de celle de Beudaniieeras subparandierl. Spath (2) ou 
de B. (Uhligella) Hebouli (Jacob) (3). Cela explique peut-être le  nom de genre, 
Desmoceras, attribué au type sur l’étiquette. Plus tard l’aspect change une fois de 
plus et dans le voisinage du peristome, qui est un peu comprimé, presquescaphi- 
toïde, des côtes transverses apparaissent sur le dos rond. Les dimensions du 
type sont

Diamètre 27
Hauteur 37 % du «fiamètre.
Epaisseur 30 % du dUamètre.
Ombilic 33 % du diamètre.

(1) 1  Remarques sur le genre SiluiUs *, In Kiliaii, he, eit., 1920, p. 223.
(1 > Lœ. cil. (1923), p. 62, pl. IV, fÎg. 2a, c,
(2) Loe. eiL (1908), p. 32, pl. IV, fig. 2 (ιι·> 2 rie la table de dimensions) lectul / / · .
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Rien de sembieble n’a été trouvé dans le Gau t  de rAngleteire et n’a été 
décrit dans la littérature géologique. Selon moi, Ammoniies ihisbe, Reynès, est 
un important chaînon entre les familles Dipoloceratidai et Desmoceratidæ. 
P e u t^ re  faudrait-il en faire un genre nouveau quand la trouvaille d’autres 
échimtUloas aura démontré qu’il ne s'agit pas ici que d’une forme anormale.

Vil. — AMMONITES TOMBECKl. Reynè.s.

Cette espèce étiquetée ParahoplUes Tombecin est probablement très voi
sine dé HypacanlhoplÜes Bigott (Seunes) (1), du même gisement (Albien inférieur, 
zone à H. Notant de Clansayes, (Drôme), (4). figuré« en 1887. Le t ype de Reynès 
n’est pas bien conservé et ne montre pas les tours intérieurs et il semble préfé
rable de faire tomber dans l'oubli cette espèce.

La diagnose de Reynès (/oc. cil., p. 5) était comme suit « Esjièc.e à tours sub-
* carrés, à ombilic profond, flancs et dos comprimés, moins l'angle formé par le
* dos et l’ombilic avec les côtéi ar omiis. Cotes bifurquée.s et saillantes ur le
* bord ombilical de di.stance en distance, l'inlervalle entre les grosses côtes est 
« rempli par des côtes plus petites moins stiillun es, et biftirqu -es avec les precé- 
« dentea », Cela s'accorde bien uvi‘c la descri|)tion de Hyparantlioplites Bigoli 
donné par Seunes. Seulement, comme, il y a aussi des tubercules atténués au bord 
de la région ventrale au cornm ·ιΐϋηηι·ηΙ du dern cr tour, peut êtie la forme de 
Reynès est intermédiaire entre //. Higoti ci H. migneni (Sesines) (‘2).

VI11. — AMMOMTES IMUISOHUTUND.lTrS. Heyncs.
(Pi. IV. fig. 8).

, Cette aminonite étiquette hrmoreras dorsorutundatum est peut-être un 
BarrtmUes (3) ou un Beudanticeras. Les cloisons ont le lobe latéral pru.ond et 
étroit du genre barrémien, mais il y u aussi ressemblance .avec des formes du 
groupe de BeudanUctras Walleranti Jacob et B. B-noili. l’erviiiquièrti, de l'Albien 
Inférieur. Le type de R.'ynès, figuré ici (pl. T, fig. 8) n'est pas bien conservé et ne 
ipontre point de sillons, aussi il ne semble pas jirofitable de ressusciter un nom 
liiutile. lai descricription de Reynès (toc. cil., p. 5) : « i^spéce à tours surbaissés, 
arrondis sur la région dorsale et ombilicale, dos rond, les tours se recouvrent 
aux trois quarts et sont lisses, l’espèce est n'couverte de côtes extrêment ßnes 
e t liSMSs est parfaitement conforme avec celle de uombrenx Desmooeratidés ; 
Vhligdla Walleranti fut décrite (Jacob foc. cil, (1908), p. 31, pl. Ill, 
Bg. 1-4.) comme ayant uii bord ombilical anondi, mais dans la fig. 4 de la 
planohe ΓΠ de Jacob, il est plus abrupt que dans l’espèce de Reynès. C'est

(1) « Note sur (luviques Ainnion, du üuull ·. Bull. Soc. G«ol. Krumv (3) t. XV (1837)
p. 568, pl. XU. fig. 3.

(2) Loc. cil. (1887). p. .'·69, pl. X ll, fig. 3.
(3> KlHnn, in Fredi : l-iithaes Gengnnstlca, l. U, Mesox III. Kreide, I. Unter Kreide, 

fSSc. 3, 1013, p. 333 (GnnolMU' ; Amm dtffieili», d’Orblgny. pl. XLI, fig. 17).
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précisément ce bord ombilîcal arrondi et peu d ^ n i  qiii dis^nipie ces Betideit- 
iieena de l’AIbien inférieur de tous les Beudanticeras décrits par moi de l’Albien 
moyen e t supérieur de l’An^eterre.

IX. — AMMONITES JUNON, Rcynés.

Le type de cette espèce du Gault d'Escragnolles«-est en trop mauvais état 
pour être figuré mais il représente probablement une forme de la famttte CAefônî- 
ceratidæ. La diagnose de Key nés (foc. ctt„ p. 6) était assez brève : «Coquilte|^o- 
buleuse, croissant rapidement et ornée sur les flancs èt le dos de eûtes peu aoeuf 
sëes et assez espacées. Dos très large et arrondi ; ombilic pt<dond e t assez étroit 
IvC type ne montre presque qu'une partie de la région ventrale ornée de cûtés irré
gulières. avec des tubercules vcntro4atéraux à intervalles. 11 y a une curieuse res
semblance avec un échantillon fragmentaire de ParaspUiceras PeixeiNi/i du Bar- 
rémien, figuré par Uhlig (1). Si elle est vraiment d’ftge albien, la forme de Reynés 
doit appartenir à un de ces genres de Cheloniceratidœ qui se rencontrent dans les 
couches basales (zone à Diadochoceras nodosocostalum) qui font tout à fait 
défaut en Angleterre. Comme en tout cas l’espèce est presque indéterminable. 
<‘lle peut bien être abandon née.

X. -  AMMONITES PROSERPINA, Reynés.
(PI. IV. fig. 6).

Cette espèce dite du Gault d’EscragnoUcs, est représentée par deux échan
tillons dont le plus petit est ici figuré (pi. 1. fig. Θ). Reynés (foc. cil., p. Θ) démit 
cette espèce comme suit « Espèe-e à tours arrondis, légèrement surbaissée ; 
« ornée de petites cAtes fines, dirigées en avant ; dos rond ; ombilic assez étroit, 
« tours se recouvrant au 2/3 ». l.e plus grand échantillon ne se conforme pas à 
l’autre mais tous les deux sont des Puzosia du groupe de P, Quen$ledti, Parona 
et Bonavelli (2). L'échantillon figuré ici, en effet, est provisoirement attaché à 
cette espèce. Le plus grand, un peu plus comprimé, rmembh) aux formes g ^ é -  
ralemcnt inclues, par erreur, dans Puzosia mayoriana, d ’Orbigny de l’Albicn 
supérieur. Comme les deux échantillons de Reynés sont corrodés il ne semble pas 
profitable de retenir cette espèce.

(1) « Ccpbalopodea. Pauna der W ensdoifer .Schiditsn », Oewiwr. tfslh . N ator, CI.
K.AIud. WiM.Wtoa.t. X i;V l(ie8 3 ),p .^ « i.X X V I, li||,a .



PLANCHE IV

1. — Brtmcoeerat heldon (Reynès). Echantillon type de l’espèce, de
l’Albien moyen d’EscragnoUes, Var. la. moule interne ; Ib le 
même vu de dos.............................................................................p. U'>

2. Desmoceras oèr»um'(Reynè8). Echantillon type de Reynès, de
rAlblen (moyen ? ) d’Escragnolles, Var. 2a, lectotype vu de 
côté : 2b, le mime vu de dos ; 2c le même vu de face ; 2d, 
paratype vu de côté. (Tous moules internes avec fragments 
de test.) p. 101

fl. — Phyllodesmouras valdedorsalum (Reynés). Echantillon type de 
l’espèce génotype de l’Albien (moyen ?) d ’EscragnoIle.s 3a.vu 
de côté, moule interne, avec portions de test. 3b. vu de face. p. 911

4. — Brancoceras Thitbe (Reynès). Echantillon type de l’espèce de
l’Albien moyen d’Escmgiiolies. 4a, vu de côté, 4 b. vu de dos 
(moule interne) p. 103

5. — Siltsiioides suhobifurcatus (Reynès). Echantillon type de l’espèce.
de l’Albien (moyeu ou inférieur ?) d’Escragnolles. 5a, vu de 
côté, chtfmbre d’habitation sans test. 5h. vu de dos p. 102

p. — Puzoaia aff. Quenüedti. Parona et Bonarelli. Le plus petit des 
deux èchantillone décrits par Reynès. sous le nom de Ammo
nites Pnetrpina. Albien (moyen ?) d'EscragnolIes p.

105
7. üifftaeanthopliles aff. Btfoti (Seunes). Echantillon de l’Albien in

férieur de Qanaayea (Zone à H. Salant) décrit par Reynès 
80118 le nom de Ammontfes Tombecki I 7a. vu de côté ; 7b. vu 
do dos p. 104

8. — Beudanticeras {Barrtmüea 7) sp. ind. Echantillon de l'Albien
d ’Escragnolles décrit par Reynèa sous le nom de Ammonika 
dkvorotundalus p. lü l




